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Nous avions demandé, il y a quelque temps, si quel-
nous fournir unqu’un des amis du Bulletin pourrait 

facsimile de la signature de M. de Tracy couvrant le 
nom Prouville, afin d’élucider le point d’interrogation 
posé plus haut. Personne n’a donné signe de vie ; 
devons-nous en conclure que personne ne possède le 
renseignement demandé ? Régis Roi

Le parlementaire de Püips (XI, VII, 1082).
On a posé dans le Bulletin des Recherches Historiques 
la question suivante :

“ Le nom de l’officier anglais qui, le 16 octobre 1690, 
vint si insolemment, au nom de l’amiral Phips, sommer 
Frontenac de lui remettre Québec, est-il connu ? ”

La plaquette des Dialogues et Discours des Pageants 
du Tricentenaire de Québec, publiée par M. Ernest 
Myrand, secrétaire du comité d’histoire et d’archéologie, 
répond à cette question. En effet, nous lisons, pages 
26 et 27, la note suivante :

“ En 1870 on ignorait encore le nom du parlemen­
taire de Phips. Aussi Joseph Mar mette était-il par­
faitement justifiable de dire dans son roman, François 
de Bienville, que le parlementaire de Phips 
mait Earthing “ le lieutenant Harhting.”

Mais depuis 1902 cette licence historique n’est plus 
permise. Cette année-là les éditeurs John Wilson and 
Son, de Cambridge, Etat de Massachusetts, ont publié 
deux nouvelles relations, jusqu’alors inédites, de l’expé­
dition de Sir William Phips contre Québec. L’une 
d’elles, du Rev. John Wise, minister of God’s Word 
at Chebacco, nous donne le nom du parlementaire qui 
présenta à Frontenac la sommation de l’amiral, le matin 
du 16 octobre 1690. Cette sommation avait été rédi­
gée la veille, lue, discutée et approuvée à une séance 
du conseil de guerre tenue à bord du vaisseau-amiral, 
le Six Friends, comme nous l’apprend la brochure 
américaine, à la page 22 :

“ The summons was read, duly considered and ordered.

se nom-


